
les élas da 3 janvier, et rappeler-vous 
que la majorité du Sénat ne doit pas 
6tre une majorité de résistance. 

» Elle doit être une majorité en har
monie avec la majorité de la Chambre 
«tes députés et à ce prix, messieurs,TOUS 
ap»nrerea te hou fonctionnement du gou-
Ternement. 

» La France, jetée sans raison et con
tre ses intérêts dans une guerre sans 
prévoyance et dans les plus terribles 
périls, a su néanmoins se relever, 
détruire les dernières factions, rem
placer les traditions du gouvernement 
personnel par les traditions de la li
berté. 

» EB 1877, nous avons vu les derniè
res tentaiivt-8 de nos vieux adversaires, 
nou» en avon? triomphé. 

* L'année 1878 a été la plus heu
reuse, la plus calme, la plus glorieuse 
que nous ayons depuis longtemps goû
tée. 

» Avec les deux Chambres républi
caines, l'année 1879 ne sera pas moins 
h e u r e u s e . 

Il termine en disant qne la majorité 
conservatrice du Sénat sera une majo
rité d'action 

L'élection du nouveau président est 
fixée a demain mercredi. 

Le s c - u t i n s era o u v e r t à 2 h e u r e s e t 
fermé a 3 h e u r e s et d e m i e . 

La s é a n c e e s t l e v é e à 3 h e u r e s 5 0 . 

CHAMBRB DES DÉPUTÉS 
Séance du 14 janvier. 

Présidence de M GREVT. 
L» séance est ouverte à deax heures 

et demie, sous la présidence de M. Des-
; eaux, doyen d'âge, qui appelle, comme 
secrétaires d'âge, MM. Provost de Lau-
nay, E-chasséranx, L. Janvier de la 
Motte. Marcelin Pellet, Sarlande et Ca
mille fiée. 

M. D -.«.«eaux déclare ouverte la ses
sion de 187!), et constate le succès des 
él. étions sénatoriales qui permet de 
considérer la République comme défini
tivement constituée; Applaudissements.) 

Le moment est venu pour tout le 
monde de se rallier sincèrement à la 
constitution républicaine qui peut seule 
faire l'apaisement et la concorde dans 
le pays. 

L'étude du régime douanier propre à 
concilier la liberté commerciale avec 
une sage protection, l'accomplissement 
d'un vaate programme des travaux pu
blics et le développement de l'instruc
tion sont de graves questions qai doi
vent encore occuper les Chambres, et 
c'est une tâche à laquelle elles ne failli 
ront pas. (Applaudissements.) 

Il est procédé au tirage au sort des 
bureaux. 

M. Grévy est élu président par 288 
voixsur 299 votants. 

Vice-présidents : MM Bethmont, 255 
voix ; Brisson, 253 ; Jules Ferry, 244 ; 
et comte de Dufort de Civrac par 170 
sur 275 votants. 

Les huit secrétaires sont : MM René 
Brice, Camille Sée, Drumel, Ménard-
Dorian, Jean D*vid, Louis Legrand, 
marquis de Valfons et comte le Gonidec 
de Treissan. 

Les questeurs sont MM. de Mahy. par 
254 voix, Margaine 250. et Jailly 24 6. 

La séance est levée à 6 heures moins 
10 minutes et renvoyée à jeudi pro
chain. 2 heures. 

Heu bai x Tourcoing 
KT L B W O S r . D 3 L A F R A N C E 

Dans le tirage au sort des bureaux, 
les sénateurs du Nord ont été répartis 
de la manière suivante : 

1er bureau. — M. Fournier ; 2* 
M. Pajot ; 4e MM. Massiet du Biest 
et Théry ,- 7e MM. Dutillenl, le général 
Faidherbe, Kolb-Beruard, et Roger 
8* M. Merlin. 

Le tirage au sort des bureaux des 
députés a classé ainsi qu'il suit les re
présentants du département du Nord : 

b* bureau MM. Bertrand - Milcent , 
Mention, Plichon ; «• M. Scrépel ; 5e 

M. Louis Legrand, de Valenciennes; 6* 
MM.Gustave Masure, Trystran ; 7»MM. 
des Rotours, Telliez-Béthune; 8* MM. 
Debuchy, Alfred Girard, baron de La 
Grange, de Marcère ; 9e MM. Georges 
Brame, Guillemin, Merlin-

Le Journal officiel d'aujourd'hui 
publie an décret en date du 13 janvier 
1879, par lequel Je président de la Ré
publique, sur la proposition du minis
tre de la guerre, vu la déclaration du 
conseil en date du 13 du môme mois, 
portant que les nominations du présent 
décret sont faites en conformité des 
lois, décrets et règlements en vigueur, 
a nommé au grade de chevalier dans 
la Légion d'honneur les militaires ap
partenant au 1er corps d'armée dont 
les noms suivent, savoir : 

MM. Lauréat (Jean-Claude), lieutenant au 
tt* ref înent de ligne, 28 ans de services, '2 J 
campagnes, 1 blessare. 

Voulet i Louis-Désiré-François1, lieutenant 
au 33* •> ligne, 22 ans de services, 1 campa
gnes, 1 bleware. 

Godard de Bellengrerille (Rieul-Eugène^, 
capitaine aa 73* de ligne, 21 ans de services, 
'i campagnes. 

Pelierin (Jules), capitaiae aa 110* de ligne, 
20 ans de services, 3 campagnes. 

Fasquel (Louis-Adolpha-Gustave), capitaine 
au 127* de ligne, 29 ans de services, 2 cam
pagnes. 

Mania (Christophe-Hippolvte), lientenaat 
aa 8* dragons, 26 aas da services, 4 campa
gnes. 

Ont été décorés de la médaille mili
taire : 

MU. Morvan (Jean-Pierre;, seldat de I " 
claase au 8* de ligne, 23 ans de serrices, i 
campagnes. 

Farioa (Claude), sergent an 84* da ligna, 25 
aas da services, 2 caaapagae*. 

'Wianioger (Jean), caporal-tambour au 127* 
de ligne,' 28 ans de services, 3 campagnes, 1 
blessure. 

M iraisse (Philippe), chasseur de Ir* classe 
aa 16* bataillon de chasseurs à pied, 24 ans 
de serfices, S campagnes, 1 blessure, 1 cita
tion. 

Par arrêté de M. le préfet du Nord, 
les rôles des contributions foncières, 
personnelle et mobilière, des portes et 
fenêtres et des patentes de 1870, se-

1 ront, aussitôt après leur réception, 
remis aux maires qui en feront immé
diatement la publication. 

Le délai de trois mois, accordé pour 
la présentation en décharge ou en ré
duction, courra, à partir du jour de la 
publication du rô'e dans la commune. 

Les demandes en remises, ou mo
dération devront être présentées, ac
compagnées des avertissements. 

Le ministre de l'intérieur se propo
se, nous assure-t-on, de nommer une 
commission spéciale chargée d'élaborer 
un projet de loi sur les chambres syn
dicales ouvrières. 

Ces associations, qui.jusqu'à présent 
n'existent qu'en vertu d'une simple to
lérance de l'administration, auraient 

i désormais une existence légale, avec. 
; des droits et des privilèges nettement 

définis. 
Le projet du ministre sera-t-il pré-

1 féré à celui qui a été préparé et exa-
j miné par les délégués des chambres 
; syndicales. 

On peut en douter ; en tous cas, on 
I doit s'attendre à de profondes modifi-
| cations dans l'organisation actuelle de 
j la juridiction commerciale, dont le rôle 
I deviendrait de plus en plus effacé par 

suite de la reconnaissance légale îles 
chambres syndicales ouvrières. 

Le ministère de l'intérieur devant 
présenter cette année, sur la situation 
financière des communes, un rapport 
d'ensemble qui sera publié et distri
bué aux membres des deux Chambres, 
vient d'adres3er une circulaire aux pré
fets pour les inviter à réunir et à grou
per les éléments que fournissent les 
comptes de toutes les communes de 
France. 

Ce travail sera établi d'après les 
comptes de 1877 et comparé aux don
nées de la statistique analogue publiée 
en 1872. Il comprendra neuf tableaux, 
dont six concernant les recettes et dé
penses des communes, les emprunts 
et les dettes, les sommes employées de 
1872 à 1877 en tra% au* neufs, cons
tructions d'écoles, mairies, églises, 
presbytères, halles et marchés, tra
vaux de voirie et d'assainissement ; ces 
renseignements ne figuraient pas dans 
les précédentes statistiques. 

Il en est de même de ceux inscrits 
dans les trois derniers tableaux,savoir : 
1° La valeur, en capital, des rentes 
et créances que les communes possè-
dent actuellement ; l'importance des 
biens communaux productifs ou sus- • 
cepttbles de le devenir; pâturages, ' 
landes, marais, etc. ; 2° l'état des pro
priétés communales affectées à un ser
vice public, des communes possédant 
des bibliothèques et le nombre des vo
lumes des dites bibliothèques; 3°enfin, 
la staiistique de la voirie urbaine qui 
indiquera la situation actuelle des com
munes et ies progrès qu'elles ont réa
lisés depuis 1870, en ce qui touche 
les plans généraux d'alignement, les 
égoûts souterrains, les distributions 
d'eau, l'éclairage public, etc. 

Ces renseignements seront fournis 
pour chaque commune, puis groupés 
par département. On possédera ainsi 
sur les principaux éléments de la vie 
communale et sur leur transformation 
des indications précieuses dont la plu
part manquaient jusqu'ici. 

Le rapport d'ensemble paraîtra, ainsi 
que celui qui concerne les dérjarte-
ments, dans le courant de la présente 
année. 

A peu de distance de là, le chemin 
se coude brusquement, presque à an
gle droit ; au sommet de l'angle est le 
fo8=é en question. On ne peut manquer 
d'y aller droit, croyant suivre la route 
HUOH n'entrevoit même pas. Il faudrait 
nécessairement une lanterne à ce pas
sage. 

L'administration municipale de Wat-
trelos, en attendant que le gaz soit 
établi dans la localité, et que des réver
bères signalent le chemin de la Station 
de distance en distance, comme il sera 
exécuté nous n'en doutons pas, ferait 
un acte d'utilité publique, eu plaçant 
des lanternes aux endroits dangereux 
que nous signalons, afin que des acci
dents pareils à celui de dimanche ne 
pussent se reproduire ; ils pourraient à 
la prochaine occasion, avoir des résul
tats plus funestes que celui dont il est 
parlé ici. Et puis en définitive, une 
route qui conduit à une station de che
min de fer, ne doit pas ressembler à un 
chemin frayé dans une forêt, ou qui 
aboutit à un désert. 

Les essais de gaz, à la chanfbre 
photométrique delà ville, les 4. 9. 13. 
17. 21. 30 décembre ont donné pour 
moyenne des dits joars 28.9,28.1,28.2 
29. 28.S, 28.2,ce qui porte ia moyenne 
du mois à 28.b pour le pouvoir éclai
rant. L'épuration est satisfaisant*. Les 
moyennes d'ectobre, novembre et dé
cembre 18 8 ayant été trouvées 30, 
28.8, 28.3 la moyenne du dernier tri-
racstre est de 29.1. 

Le, démon de la jalousie a suggéré, 
ce matin, à l'ouvrier tisserand Joseph 
Driancourt, une bien méchante idée 
qu'il a eu lo tort de mettre à exécu
tion. Après avoir, pendant quelque 
temps, courtisé une jeune fi ils, Mile 
Eiise Bernard, Driancourt, pour un 
motif des plus sérieux s'était vu re
poussé. Citte décision da la jeune fille 
ne laissa pas que de chagriner l'amou
reux évincé; aussi mit-il tout en œu
vre pour amener Mlle Bernard à com
position; mais ce fut en vain, Jes me
naces mêmes n'amenèrent aucun chan
gement dans les résolutions de la jeune 
fille. 

Ce matin, à cinq heures et demie, 
Mlle Elise Bernard se rendait à son 
travail, en compagnie d'un ouvrier 
tisserand, M. Louis-Eugène Lobjois, 
âgé de 21 ans. Les deux jeunes gens 
suivaient la rue des Tuileries,quand ils 
virent tout-à-coup se dresser devant 
eux, l'implacable Driancourt qui, aprèe 
avoir proféré plusieurs menaees, frappa 
Lebjois d'un instrument piquant que 
l'on suppose être une épée. 

Driancourt a éié arrêté. Ce jeune 
homme porte souvent avec lui un 
parapluie renfermant une épée et on 
supposa que c'est de c^tte arme qu'il 
s'est servi pour frapper Lobjois. Uno ,' 
enquête est ouverte. 

lancé dans l'espace à une hauteur de 
plusieurs mètres et retomba sur la 
tête. 

Le malheureux enfant fut relevé 
sans connaissance par le vicaire de la 
paroisse, qui présidait aux jeux, et 
transporté dans une maison voisine. 
M. Tribout, officier de santé, fut aus
sitôt mandé ; mais le jeune Godefroi 
ne survécut que de quelques heures 
aux blessures qu'il avait reçues. Il s'é
tait fait au crâae, une blessure qui avait 
déterminé une congestion cérébrale. 

On lit dans le Progrès du Nord : 
Nos lecteurs se rappellent le curieux procès 

qui vient de se dérouler devant le tribunal ci
vil de Lille. A ce propos, le Aational publie 
plusieurs lettres semblables à celles d'Antouio 
Galv>z, adressées à M. J . . . . de La Horps 
(Mayenne).à M.D. . de la même commune.et 
à un négociant de Monts, près Loudun. Elles 
sont sig ées de différents noms fantaisistes. 

Dans la première, l'histoire du plan caehé 
au fond û'une malle est reproduite presque 
dans les mêmes termes, ainsi que celle de 
l'arrestation, de la .-aisie, des frais & payer 
pour dégager la malle et de l'intermédiaire, 
qui ne s'appelle plus Galvez, mais Juan Gon-
zalès. La correspondant signée Manuel Lopez, 
général carliste. 

Dans la seconde, datée de la prison de Ma
drid, c'est un capitaine de l'armée espagnole, 
Santiago de Maina qui, lors de la proclama-

la terre de Tourcoing, à Arnoald III, de Gui-
nes; homme de bon naturel, il voulut inau
gurer sua administration par des réformes. 
Des différends s'étaient élevés entre les ma
nants de Tourcoing et leurs anciens seigneurs, 
au sujet de leurs usages. Guillaume résolut 
d'y mettre fin. Il prit connaissance de la cou
tume locale, et au jour de notre éphéméride 
passa un concordat avec les Teurquenaois, 
concordat qui résumait la coutume et devait 
servir de loi générale désormais. 

Vnioi les principales dispositions de ce con
cordat ; 

Exemption de tout droit de main-morte et 
de suectssion : Exemp.ion du tonlieu « ils ne 
doivent, dit l'acte, rien p yer pour ce qu'ils 
vendent et achètent à Tourcoing » Exemption 
d'hébergement du seigneur. On sait qu'à ce 
droit d'héoergement é ait attaché certaines 
circonstances très-singulières et fort désagréa
bles pour les manants, circonstances que des 
auteurs ignorants ent encore travesti à plai
sir, dans l'intention de rendre odieux le sys
tème féodal, dent le droit coutumier n'était ni 
si absurue, ni si extravagant, ni si despotique 
qu'on le pense généralement. On raconte à ce 
sujet, que dans quelques seigneuries les ma
nants, étaient soumis à l'obligation « de bat
tre '.'eaudes fosses au châlea i, la nuit quand 
le seigneur y ienait.afi.il dempéchar le coas
sement des grenouilles peur qu'il dormit 
Ira' quillement.» On appelait cette obligation 
la moue. Entre autres seigneuries ou flôris-
sait cette étrange manière d'agir, OH cite Roa-
baix. 

« Il y avait à Roubaix. près Lille, dit Mi-
chelet. dans son ouvrage sur l'Origine du 
droit Français, une seigneurie du prince de 
Soabise, où les vassaux étaient obligés de ve
nir, à certain jour de l'année, f .ire la moue, 

r e ^ a e ^ e ^ e r ^ ^ i 
de transporter a Madrid, à M»« sa a è r e , la 
comtesse de Moniijo, une cassette contenant, 
ea bijoux et billets de banque de France et ds 
Londres, pour une valeur totale de huit mil
lions de francs. 

Enfin dans la troisième,signée Juste Rubia, 
commandant d'état-major, détenu an château 
de Prm, c'<>st une somme de 3S0.O0O francs 
en or et en billets de banque espagnols et 
fraocaJa, enfouie daat- uno r:,alle à Monts,oris 
Loudun. 

Ou le voit, po .r MM. Gaivez.Gonzalez, Ma
nuel Lopc^SaiitiagOileMdiûa ot Justo Robio, 
il n'y avait plus d« Pyénées . Ils opéraient en 
grand tt couvraient la France des produits de 
leur manufacture épisiolaire. 

Comme des geus n a i s peuvent encore se 
laisser prendre, oa ne saurait trop donner de 
publicité a ces tentatives d'escroqueries sur 
lesquelles la police espagnole devrait bien ou
vrir l'œil. 

Nous avons rapporté, il j a quel
ques jours, l'arrestation à Halluin 
d une jeune fille, Mlle Izebar, qui avait 
été surprise conduisant une voiture 
pourvue d'un double fond, bourré de 
tabac belge. Mlle Izebar ne sera pas 
seule à comparaître devant le tribunal 
correctionnel de L'ile, car son père a 
été arrêlé hier, à Roubaix, en vertu 
d'un mandat d'amener lancé contre lui 
par M. Gand, juge d'instruction. 

Huit détenus ont été dirigés sur 
Lille, ce matin. 

On arrêté, hier a la frontière, deux 
déserteurs français, François Pèle, 23 
ans, soldat au 10* d'artillerie, et Cons
tant Caillot, 24 ans, soldat an 106* 
régiment d'infanterie. 

La gendarmerie de Tourcoing les a 
remis a l'autorité militaire ; il y a déjà 

: un certain temps que ces deux mal
heureux avaient quitté leur corps. 

Hier, dans la matinée, le nommé 
LouisD... , âgé d'environ 60 ans, co
cher à rétablissement du gaz, boule
vard Montebe'lo, à Lille, a été trouvé 
pendu dar3 une des caves de cet éta
blissement. — M. le docteur Bailleuil, 
appelé aussitôt, a constaté que la mort 
de ce malhouraux remontait à la veille. 

Louis D... donnait, depuis quelque 
temps, des signes d'aliénation men
tale. 

Les nommés Louis Willerval et Al
fred Lemaftre, soldats au 28o de ligne, 
en garnison à Evreux, ont abandonné, 
le 3 janvier, leur corps sans permis -
sion. Ils SOTÎ. venus directement à Lille, 

Les journaux de Lille de ca matin, 
nous apprennent que l'illumination 
des édifices publics, contrariée par lo 
temps, a fait un fiasco complet. 

La Vraie France dit qu'il n'y avait 
pas à Liile, dix drapeaux à des mai
sons particulières. Les illuminations 
se sont réduites aux becs de gaz offi
ciels et aux quelques douzaines de lan
ternes pendues à la devanture du 
Progrès tt du Petit Nord. 

Le Mémorial constate que si les il
luminations n'ont pas fiit de bien, elles 
n'ont pu, non plus, faire de mal, sinon 
pout-êire aux finances communales. 
Le ciel, en vrai réactionaaire qu'il est, 
_ , .' , , , . „ , M a^ec 1 intention de filer en Belgique. 
a lance tout le temps bourrasques et , • i 

,. • , r , „ lu Leur premier soiu, en arrivant au 
ondées violentes sur les malheureux „•< P t- j XT J t.x J > a • 

ehei-Mea du Nord, a ete de s offrir un 

On nous fait parvenir la communica
tion suivante, sur laquelle nous atti
rons l'attention des administrations qui 
peuvent y remédier, pour le bien pu
blic. 

« Dimanche soir, un négociant de 
Tourcoing, M. L. . . . accompagné de 
plusieurs personnes se trouvait à Wat-
trelos. En se rendant de cette localité 
à la station de Roubaix (ligne de Tour
coing à Somain) M. L.. . . fitunechute, 
d'une hauteur da 2 m. 50 au moins, 
dans un fossé rempli d'eau. Cette chute 
d'où il n'est résulté, presque miraculeu
sement on peut le dire, aucun accident, 
a été causée, par l'obscurité profonde 
de la nuit, obscurité qui n'est atténuée 
par aucune lumière ; pas la moindre 
lanterne n'est placé9 sur cette route 
pour guider les passants, et cependant 
c'est la seule voie existante pour se 
rendre à la gare. 

Il serait cependant nécessaire, indis
pensable d'éclairer ce chemin dont cer
tains endroits sont très-dangereux. Au 
Sartel, par exemple, les passants de 
nuit sent obligés d'aller en tâlonnnant, 
de psur de prendre le canal pour le 
pont ; ce qui serait peu agréable ; il 
est impossible, de distinguer ce pont 
dans l'obscurité ; aucune lanterne ne le 
fait reconnaître. 

lampions. 
Aussi les illuminations n'ont guère 

seivi qu'à éclairer les flaques d'eau et 
à faire pâlir les fanaux bleuâtres des 
colonnes vespasiennes.Quant aux par
ticuliers, éclipsa totale. 

Da son côté le Progrès du Nord 
publie l'entrefilet suivant : 

« La fête d'hier a été contrariée par 
le mauvais temps. A partir de S heu
res du soir, une pluie serrée n'a cessé 
de tomber jusqu'à une heure avancée 
do la nuit. 

» L'Hôtel de la préfecture, l'Hôtel-
de-Vii!e, la gare du Nord, le Grand-
Theà re. les locaux des Sjciôtés : 
L'Union, le Progrès républicain, lo 
Cercle Libéral, ainsi qu'un certain 
nombre déniaisons particulières,étaient 
pavoises et illuminés. 

L'inspecteur des denrées alimentai
res a confisqué, hier après-midi, dans 
la rue des Longues-Haies, neuf ton
neaux de lait battu mis en vente par 
M. N. . . . de ia rua Dccrôm*j. Le lait 
n'était additionné que do liîi à C0 0/0 
d'eau. 

La commune de Leers vient d'êi.re 
éprouvée par un déplorable accident. 
Deux jeunes gens — deux frères — 
Godefroi et Louis Dehue s'amusaient, 
dimanche dernier, à se balancer, au 
patronage Saint-Louis. La balançoire 
était vivement lancée ; tout-à-coup le 
plus jeuno dos deux fiè.es, Godefroi, 
pria probablement d'un malaise s'ibit, 
lâcha les cordes de la balançoire ; il fut , 

copieux dîner. Malheureusement ils 
n'avaient pas d'argent, de sorte que le 
restaurateur a déposé à la police une 
plainte qui a motivé l'arrestation des 
deux déserteurs. 

Louis Willerval et Alfred Lemaître 
ont été écroués à la maison d'arrêt, en 
attendant qu'ils soient remis entra les 
mains des autorités militaires. 

A V I S A Ï : X S O C I E T E S 
Les sociétés qui confient l'impres

sion do leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux, 
(rue Neuve, 17), ont droit à l'insertion 
gratuite dans les doux éditionpduy<?wr-
nal de Roubaix et dans la Gazette de 
2 ourcoing. 

LaiTEBSMOKTailKMS BT D'cBM'. — I m p r -
zùïTie Alfred Hebcux. — Avis gratuit dsa;-' ies 
deux édidons du /oummi de Houbaùr, dir:s 
1-, G.,; • «inv (journal quoti'hrn 

MaB*Je*M*M R a u f c a i i i c ? ^ 

13 JANVIBR 18G2.—Décret impérial approu
vant les statuts, modifies, de la condition pu
blique de ltjubaix, et autorisant le condi
tionnement, à l'absolu, des soief, des laines 
et dus cotons, ainsi que le tirage et le numé
rotage métrique des liis de tous genres. 

Tllr* E.SURIDAN. 

F p û é t x a é p î i i i ^ Ta>Mi*«3ueuu»l.<«ei* 

2 i décembre 1291. — Formation d'un con
cordat eatre l è se ffneur deTourcoiojr d'aors, 
Guillaume I" , do Mortague et les habitants 
de notre v i l e . 

Suillaumo avait, l'année précédente, achat é 

et de bâfre les fossés pour empêcher le bruit 
i des grenouille;. » 

Quoiqu'il en soit, cette coutume était pins 
j originale que désagréable. En outre, elle était 

toujours exercée en compensation d'ua droit 
précuniaire, or, c était donc pour les marants 
une allégeance dont ils profitaient plutôt 
qu'une coatriflution onéreuse dont ils auraient 
pu souffrir. 

Mais revenons à la coutume tourquen-
noise. 

Le concordat portait encore « que le dixiè
me ae devait être payé au seigneur, que sur 
la vente des terres indépendantes du gros de 
la seigneurie; il fallait en outre que cette 
vente excédât un quartier de terre. » De celte 
manière, la petite propriété n'était pas impo
sée. 

< La moitié d i s arbres plantés le long des 
chemins seigneuriaux devaient appartenir de 
droit au seigneur. » 

« Les rentes seigneuriales étaient fixées à 
une rosière de blé; un havot d'avoine et neuf 
sous parités, par bmnier de terre. Ces rentes 
devaient è r e pavées en quatre termes: les 
jours de bt-Reu.v, Noël, Pâques et St-Jean-
Baptiste.» 

• La valeur du blé dû au seigneur, était 
déterminé, d'après 1« prix moyen des trois 
meilleures charretées de blé vendues au mar
ché de Lille le troisième mercredi avant la 
Siint-Rémy ; jour désigné dans l'acte, comme 
étant ceK'i où les é'-hevins de Tourcoing de
vaient se rendre à cet effet à Lille avec les 
sergents du seigneur. » 

» Une amende de 5 s >i/s parisis était in
fligée à ceux qui faisaient défaut ou ne 
payaient pas à chacun des trois premiers ter
mes : au quatrième terme, ils devaient payer 
double rente. » 

Ces dispositions coutumières constituèrent 
le Droit tourquenaois jusqu'en 1789, avec dif
férentes modifications relatées dans divers 
traités spéc'aux qu'o i trouve aujourd'hui dans 
les bibl-othèque de Roubaix ec de Lille : 
Cou!vmes et usages généraux de la Chdtel-
lenie de Lille. Coutumes locales, Tourcoing, 
in-4". — Coustumei e' usages généraux et 
particuliers de la salle, baillage et chasle'.-
lenie de Lille, 1584, in-4*. 

Nous publierons ultérieurement et ea en
tier, la Cowume de Tourcoing, que nous 
extrairons de ces ouvrages, elle est fort cu
rieuse et très-instroctive. 

G. B. 

Kva*'« î - viS «**? f»WisSM»4m. — DBOH.-
•ATTOKS oa NAISSANCE du 14 janvier. — 
Clémence Demey, rue Ste-Thérèse, 1.—Jeanne 
De ebaeck, rue D^i.benton, 27. — Clotilde 
Nvckees, quai de Wattrelo?. — Ferdinand 
Schet. rue de la Paii , 77. — Polydore W a -
remboarir, rue de | Beaurewaert. 23. — Maria 
Duasortier, rue du Fontenoy, (3l5. Jean Va-
ganay, rue du Curé, ta. — Valentine Vier-
liaclc, rue Jacqjart, 63. 

BKC1A.IUTIONS BB BÉcÈs du 14 janvier.— 
Pierre Marissal, 2 ans, rue Isabeau-de-Rou-
baix. — Marie De^chopper, 6 anp, rus Saint- ! 
Joseph, 2. — Mirie Ortio, 4J ans. consierge, 
rue duCo'.lég*. 112. 

MARIAGES du 13. — Charles Dubois, 32 ans 
tissor md, et Clémence Dubois, 39 ans, soi-
g.,eu?f. — Julien i lou-et, l'I ans, journalier, 
ot Acaïs Coquet, 21 ans, peigneuse. — Esther 
Desreumaux, 23 nn ; , tisserand.et Ma'ie Glo
rieux, 34 ans, so gneu-e. — François Dotse-
iaero, 23 ans, ce iducteur de machines, et 
Puilomèae Vanmu.en, 2b' ans, peigneuse. — 
Guiiielmus Dandoy, 25 ans, plaionneur, et 
Thérèse Ruykens. 22 ans, tisserande. — Ar
thur Duquecne, 23 ans. chauffeur, et Her-
œance Petit. 23 ans, bobineuse. —Achile Da
rdez, 24 ans. apprêteur, et Pauline Delporte, 
2u ans f i l t r a t * — Edouard Eg.->ls, 22 ans, 
dre.-s:ur, et Camille Parmentiei, 22 ans, our-
disseuse — 11, n ri Lampe, 41 ans, tisserand, 
et Marie Houzet, 33 ans. ménagère. — Au
gustin Dubus, 23 ans. apprêteur. et Delphine 
Corselis, 18 ans, sans professien. — Fran
çois Versavel, 24 ans mécanicien, et Léonie 
Debruyne, 20 ans, piqurière. — Ferdinand 
Meuls. 85 ans, apprêteur, et Julio Brochard, 
î o ans, rattacaeuse. — Henri Duvivier 21 
aus, tisserand, et Marie-Maihiide Cnurouble, 
21 ans, bobineuse. — Ne-tor S.x, 2o aus, rat-
tacheur, et Caroline Grouset 24 ans, ratta-
cheuse. — Adolphe D. wyndt, 22 ans, titsc-
rani, et Justine Viinpuynbroeck. 20 ans, tis
serande. — Isidore Laurent, 49 ans, journa
lier, et Pauline Desnoulet, 34 ans, ménagère. 
— Achille Brulois, 36 ans, tissurand, et Tha-
juar Boit, 3 J uns, ménagèie. — Fierre Vaa-
door^e. 21 ans, tisseiand, et M;iri« Carher, 20 
ans, tricoteuse. — Louis Lepers, 23 ans, rat-
tacheur, et Sophie DubosqueJes, '̂ 0 aus, soi
gneuse. 

veuf de Angélique Desmarehelier, nui i M 
Anges. — Louis Dhalluin, 66 ans, i l mois, 
veuf de Apolline Delhoute, Hôtel-Dieu. 

MABIAOB du 11. — Aataiae Lampe, 27 ans, 
aaagasiaier, et Cécile Tiberghiea, 26 aas, sans 
profession. v 

Du 13. — Louis Loridant,28 ans, tisserand, 
et Maria Dufermont, 29 ans, bobineuse. — 
Aloïsa Dégel», 27 aas, taaneur, al Philomein 
Deprez. 27 ans, tisserande. — Charles Dapoa 
chel, 22 ans, tisserand, et Louise Castaiaia 
22 ans, soigneuse. — Henri Dnsotheit, 28 
ans, fileur, et Maria Laclercq, 24 aas, Bai
gneuse. — Adolphe Latte, 28 ans, fiiear, et 
Clémence Libbreeht, 29 aas, teigneuse. — 
Achille Desreumeaax, 27 ans. ratuchear, et 
Céline Vorreux, 20 ans, rattacheuse.— Emile 
Dumortier, 21 aas tisserand, et Flonae Fre-
maux, 20 aas, ratuckeuse- — Jules Vande-
cappelle, 2'i ans, garçon brasseur, et Zoé Del-
beighe, 19 ans, soigneuse. — Jean-Baptiste 
Desbonnets, 22 ans, tisserand, et Catherine 
Langlet. 24 ans, peigneuse. — Amand De-
reunne, 27 ans, tisserand, et Mena Beumaux, 
22 ans, soigneuse. — Désiré Dumez, 26 ans, 
rattacheur, t t Cacherine Beraard, 27 ans soi-
gaeuse. — Gustave Verfaille, 24 ans, fileur, 
et Florine Paco, 27 soigneuse.— Victor Ghiot, 
24 ans, garçon boucher, et Catherine Lacque-
mont, 20 ans, servaate. — Clovis Tiberghiea, 
29 aas, tisserand, et Flore Bonté. 28 ans, rat
tacheuse. — Théophile Hemais, 23 ans, tein
turier, et Clémence Senave.21 ans, soigaeuse. 
— Jean-Baptiste Wastija, 22 ans, fiienr, et 
Adèle Delcroix 26 ans rattackeuse. — Louis 
Leclercq, 23 aas, tisseraad, et Léonie Vand-
ckerckbove, 22 aas, oord sséuse. — Heari 
Dercu, 23 ans, tisserand, et Hermance Favère, 
20 ans soigneuse. — Henri Lemaire, 23 ans, 
fileur, et Cécile Delepaut, 26 ans, dériàeuse. 
— Jean-Baptiste Duforcan, 31 ans, trieur, et 
Hortense Dumortier, 25 ans, rattacheuse. — 
Adolphe Duiriez. 21 ans, foadear, et Adel-
phtne Coupleux. 20 ans, soigneuse. — I^uis 
Vanderpolle, 64 ans, blanchisseur, et José
phine Vraux. ?2 ans, servante. 

—Samedi s'est éteinte une vénérable Douai-
sienne, M " veuve Balthazar, décédee à l'âge 
de 94 ans, dans ea demeure, rue des Foulons, 
20. Cette habitation, dit l'Indépendant, est an 
des bo:ets historiques de Douai. Il y a trois 
siècles et plus, elle appartenait i M. de la Tra-
merie, qui y fit installer la première salle de 
spectacle de notre ville. Antérieurement, las 
représeatatioas théâtrales se passaient aa pleia 
air; dans les grandes circonstances, des écha
faudages étaient préparés exprès. 

Le spectacle qui avait lieu chez M. de la 
Tramerie consistait en mystères, comme la 
Création du Monde, la Vie et la Passion ds 
N.-S. JesusChrist ; le prix des places était 
de 6 deniers par personne, au profit des paa-
vres. 

Ma 1565, la 3i mai, i la suite d'ua specta
cle brillant, le feu consuma l'hôtel de la Tra
merie et plusieurs maisons voisines; les éche-
vms obligèrent les comédiens a indemniser las 
propriétaires, et les maisons furent réparées 
sans retari. 

M. Thomassin, maréchal-de-camp de l'ar
tillerie roTa e.habitait en 1764 cette résidence, 
qu'il laissa à «oa fils, M. Thomassia-Baltha-
zar, fondateur de aotre Société d'Agriculture, 
Sciences et Arts, décédé en 1827. M. Baltha
zar, son neveu, y habita ensuite. Le souvenir 
i e ce savant naturaliste est demearé vivant 
parmi BOUS, et les riches collections d'bistoire 
naturelle, doat sa veuve fit doa à notre Mu
sée, restent comme témoignage de sa scieace 
patiente et éclairée. 

— Dans la liste des récompenses que vient 
d'arrêter le ministre d^ l'iastructioa, publi
que, nous remarquons la nem de M. Charles, 
de Valenciennes,le nouveau reeteur de l'Aca
démie de Lyon, qui est nommé officier. 

CONVOI FUNÈBRES ft 0B1TS 
Les amis et connaissances de la famille 

DELECROIX-AGACHE, qui, par oubli, n'au-
| ra ent pas reçu de lettre de faire part du décès 
i de Dame Rosahe-Julie-Joseoh AGACHE, 
i veuve ce M. Henri-Joseph DELECROIX, dé-
! cédée à Hem, le 14 janvier 1879, à l'âge de 81 
: ans et 10 mois, sont priés de considérer lo 
j présent avis comme en tenant lieu et de vou

loir bien assister aux c o n v o i « t s e r v i c e 
e o l e n n e l s qui auront lieu ie vendredi 17 

'• janvier 1»79, à 10 heures li ' i .en l'église d'H?m. 
i — L'assemblée à la maison mortuaire, sur la 
i Place. 

Un © b i t sera célébré ea la même église, le 
I mardi 28 janvier, à 10 heures 1[2. 

Les amis et connaissances de la famille 
| ROUSSEL-TIBERGHIEN, qui par oubli, n'au-
| raient, pas reçu de lettre de faire part du 
1 décès de Monsieur Achille-Joseph ROUSSEL, 

décédé à Roubaix, la 14 janvier 1879, dans sa 
07* année, sont pries de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister à la m r t s r ai* c o n v o i , qui sera 
célébrée le jeudi 16 courant, a 9 heures et 
aux c o n v o i et s e r v i c e s o l e n n e l s qui 
auront lieu le veadredi 17, à 9 heures l | ï , en 
l'église Notre-Dame, à Roubaix. — L'assem
blée à la maison mortuaire, rue de l'Espé
rance, 2 bis. 

n 
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lutletin de la séance du 12 janvier tS79. 
Sommes versées par 398 déposants, dont 60 

nouveaux. Fr. tO.803.00 
4S demandes en remboursement. 5.805,47 

Les opérations dn mois de janvier sont 
suivies par MM. Louis Wàtine-Wattinne et 
Alfred Bourbier. 

fc,s»f -C. .vi i et* l e u r e a t B i j . — D B -
CLIBATIONS D3 MA1S9ANCHS du 11 janvier.— 
Amédée Duqucnne, au Grand-Plaisir. —Nico
las Paul, rue Joire. — Jeanne Lorthiois, rua 
da la Latte. 

Du 12. —Suzanne Onez, rue St Roeh. — 
Arthur D trtois, rue iu Bruu-Pain. — Gastoa 
Ronapteau, rue du Nord. 

Du 13. — pbilomene Leigael, rue des Cou
lons. — Angèle Catteau, rue de l'Abattoir. — 
Germaine Loridant, à la Fin de la gatrre. — 
Clémence Glorieu», rue des Coulons. —Albert 
Croire, rue des CavUsra. — Philomène Le-
sallro, rue de la Croix-Rouge. — Estelle Du-
pire, à la Croix-Rouge. — Jules Floriu, à la 
Blanche-Po-te. — Adsilph D ;: ; . r e des 
Coulons. 

DÉCLARATIONS DB DBUKS J.I i l i«ia*icr. — 
j Matlulde iirouck, 3 mois, rue Ues Mil les-

Briques. — Marie Roeleiis, 21 ans, 5 mois,rue 
Briqueterie Lerouge. 

Du 12. — Zulma Van'èle, 10 mois, rue des 
Moulins. — Georges Dcprost, 9 mois, rue 
Sl-Urtttio.— Juliette Leclercq, 44 ans, 5 mois, 
à la Mariièro. — Fijéiine Vaunieuwanluipe, 
8 mois, rue de Guisnes. — Louis Mallier, 35 
ans, 11 mois, veut d^ Ludivue Canette, au 
Tilleul. 

Du 13. — Louis Desurmont, 74 ans, 7 mois, 

B e l o i s j n * 
— Hier dansl'rprès-midi, on a retiré d'une 

fosse, Vrybrotck (Malines), le cadavre d'ua 
enfant de 3 ans, aommé Charles Yerschae-
ren : il s'était hasardé sur la glace qui s'est 
rompue sous ses pieds. 

Faits Divers 
— L« total des souscriptions reçue» 

aa Phare de la Loire pour les inondés 
de Nantes atteint le chiffra de 5,037 fr. 
70; la troisième liste de l'évêché se mon
te à 26,858 fr. 

— L'Express, de Mulhouse, dit que 
l'autorité vient d'expulser de Metz deux 
individus, un l-'ra: çaia et un Suisse, qui 
f usaient de la propagande socialiste. 

— Un service funèbre solennel a été 
célébré à Toulon, hier matin, à la cathé
drale, en mémoire des médecins, des 
pharmaciens et des ofGcierB de la ma
rine et de l'iefauterie marine, morts 
victimes d^ la fièvre jaune, au Sénégal. 
Tous les officiers de terre et de mer as
sistaient à cette cérémonie qui a eu un 
caractère très-imposant. 

— Hif r. à midi, en l'église Saint-Au
gustin, a Pari?, a été célébrée une messe 
à l'occasion de- l'anciversiire de la mort 
de Napoléon III; cette cérémonie qui 
avait lieu précédemment le jour même 
de l'anniversaire, c'est-à-dire le 9 jan
vier, avait élé reculée et fitée au 14 
janvier, jour de la rentrée des Cham
bras. O J y remarquait MM. Rouher et 
sa famille; Pina-d, ancien ministre; Ab-
batucci, Gaviui, Granier de Gassagnac 
père; Janvier de la Motte per* et nia, 

ienait.afi.il

